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RAFAEL ALBERTI, MARINERO EN TIERRA, 1925 - Premio Nacional de Literatura (1924)
CORRESPONDANCES AVEC LE PROGRAMME DE 1e LLCE Espagnol
Problématique :

La poétique de la nostalgie dans le recueil de poèmes Marinero en tierra (1925) de Rafael Alberti

Thématique : « Circulation des hommes et des idées »
Axes d’étude : « Voyages et exils » (Axe 1), « Échanges et transmissions » (Axe 3)


L’étymologie du terme « nostalgie »
, qui vient du grec nóstos « retour » et –algia « douleur », nous invite à appréhender l’expression dans un sens large. Il peut s’agir d’un sentiment de tristesse et de regret éprouvé en quittant sa terre d’origine, en s’éloignant d’êtres chers, ou encore en pensant à une époque révolue.

Après avoir passé son enfance dans la ville côtière andalouse du Puerto de Santa María, Rafael Alberti suit sa famille pour s’installer à Madrid. Ce changement de résidence est vécu par l’adolescent de 15 ans comme un véritable déracinement et déchirement. Ce voyage constitue un acte fondateur dans la vie et la carrière du poète. Le mal du pays, comme thématique, se manifeste dans les premières compositions d’Alberti à travers des jeux de contrastes et des dialectiques opposant « mer » et « terre », Andalousie et Madrid, province et mégalopole, illusion et réalité. Le premier recueil de poèmes d’Alberti, Marinero en tierra, met également en lumière une rupture temporelle, entre le passé et le présent, le réel et l’irréel, et constitue un adieu à l’enfance, entendue comme un paradis perdu. 

Étudier l’ouvrage Marinero en tierra, prix national de littérature en 1924, nous invite par ailleurs à nous plonger dans la tradition poétique espagnole. Lecteur passionné, Rafael Alberti rend un hommage non dissimulé à des auteurs classiques (comme Garcilaso de la Vega ou Gil Vicente) et contemporains (comme Juan Ramón Jiménez ou Federico García Lorca). Comme nombre de ses pairs à l’époque, il s’inscrit dans la tradition espagnole en mêlant dans ses recueils des formes savantes (sonnets) et populaires (canciones, romances, nanas), tout en colorant ses poèmes d’influences avant-gardistes. C’est la tendance du « neopopularismo » qui est à l’œuvre dans Marinero en tierra,  entre tradition et liberté (ré)créative.

Les années 20 en Espagne furent marquées par une importante effervescence culturelle, littéraire et artistique, comme le prouve l’expression « Edad de plata » pour se référer à cette période. Il semble donc fondamental d’apporter un éclairage sur la génération d’artistes en germe au moment de la publication du premier recueil d’Alberti. La « Generación del 27 » – aussi nommée « la génération de l’amitié » – fit la part belle aux échanges lors de publications communes dans des revues littéraires (comme  La Gaceta Literaria ou Litoral), lors de vifs débats à l’occasion des tertulias dans les cafés de la capitale (comme le Café San Millán, c./ Toledo) ou encore lors d’évènements publics comme l’hommage rendu au poète Luis de Góngora à l’Ateneo de Séville en 1927. Il pourrait par conséquent s’avérer intéressant de mettre en regard certains poèmes d’Alberti (une élégie, une berceuse, une chanson, etc.) avec des compositions d’auteurs contemporains (Federico García Lorca, Luis Cernuda, Gerardo Diego, etc.). Cette confrontation pourrait offrir de riches perspectives d’analyse. 

Soulignons enfin que la lecture de larges extraits des mémoires de Rafael Alberti, La Arboleda perdida, doit s’entendre comme un témoignage de première main incontournable et précieux sur sa vie, sur son œuvre (puisqu’il revient sur la genèse de ses poèmes) mais aussi sur toute la génération d’artistes évoquée. Cela pourrait permettre aussi, dans une moindre mesure, de réfléchir, à l’axe 2 « Mémoire(s) : écrire l’histoire, écrire son histoire ».
PISTES D’EXPLOITATION PEDAGOGIQUE
· Fil conducteur: mener des TERTULIAS régulières, comme un rituel qui rappellerait une pratique littéraire sacrée du début du XXe dans les cafés espagnols, afin de permettre aux élèves de s’exprimer à l’oral de façon tantôt préparée, tantôt spontanée, et de développer un avis propre, singulier, sensible sur les textes poétiques à l’étude. Diverses mises en œuvre peuvent être explorées :

· Table ronde sur la poésie (la poésie, à quoi bon ?) et/ou sur l’enfance (une étape fondatrice ?) ;
· Débat sur la place de la tradition et des modèles normés dans la création poétique (un carcan ?) ;
· Présentation orale de tous les auteurs célébrés par Alberti dans Marinero en Tierra, avec un poème significatif à l’appui, à déclamer (Garcilaso de la Vega, Gil Vicente, Juan Ramón Jiménez, Federico García Lorca, etc.) avant qu’une brève anthologie ne soit rédigée ;

· Récitation (ou lecture expressive) puis présentation d’un poème d’Alberti (celui que je préfère / celui qui a particulièrement retenu mon attention, pourquoi ?) ;

· Récitation (ou lecture expressive) d’un poème composé sur le thème de l’enfance, avant de laisser les camarades le commenter, puis poser des questions ;

· Présentation orale, à partir de simples notes, d’un poème ou d’un autre document à introduire dans le dossier personnel à constituer ; Etc.
1. La trayectoria vital y artística de Rafael Alberti

· Objectif: connaître, à grands traits, la vie et l’œuvre du poète espagnol. 
Compétences langagières mises en jeu : CE ou CO + EE.

· Pour initier les élèves au travail de recherche, à l’autonomie et au développement du sens critique, il peut leur être proposé de consulter un site de référence et de mener l’enquête sur l’auteur du recueil de poèmes Marinero en tierra. 
Biblioteca Virtual Miguel de Cervantes > 
http://www.cervantesvirtual.com/portales/rafael_alberti/cronologia/ 
Fundación Rafael Alberti > 

http://www.rafaelalberti.es/ESP/RafaelAlberti/Cronologia.php?JT=VOBack
· Afin de guider leur démarche et de leur permettre de distinguer les étapes fondamentales de la carrière du poète, nous pouvons proposer une série d’expressions ou de données (titres, dates, courants littéraires, autres figures littéraires, etc.) que les élèves devront identifier, associer et classer au cours de leurs recherches. Le but est de les aider à sélectionner les éléments importants et de les mener à la rédaction de la biographie de l’auteur. 

Consigna: 
Lee atentamente e investiga para identificar los siguientes elementos mencionados, relacionarlos y ordenarlos cronológicamente. Finalmente, deberás redactar la biografía de Rafael Alberti (¡ojo con los tiempos del pasado!).
PINTURA

MUERTE DE DON VICENTE ALBERTI

MADRID

PREMIO NACIONAL DE LITERATURA

EL PUERTO DE SANTA MARÍA

COLEGIO JESUITA

CAL Y CANTO


SALÓN DE OTOÑO
POESÍA


RESIDENCIA DE ESTUDIANTES


ENFERMEDAD
TEATRO


EL MONO AZUL


SIERRA DE GUADARRAMA

MARINERO EN TIERRA


EL PARTIDO COMUNISTA
SOBRE LOS ÁNGELES
NEOPOPULARISMO

NEOGONGORISMO
EL POETA BARROCO GÓNGORA

EL ATENEO DE SEVILLA


MARÍA TERESA LEÓN

SURREALISMO

LA ARBOLEDA PERDIDA

EL EXILIO

DIPUTADO

PARÍS
LA GUERRA CIVIL
ELEGÍA CÍVICA (CON LOS ZAPATOS PUESTOS TENGO QUE MORIR)
MEMORIAS

BUENOS AIRES

ENTRE EL CLAVEL Y LA ESPADA
      ROMA

UN POETA EN LA CALLE

* Liste indicative, à modifier en fonction des attentes et des supports utilisés pour le travail de repérage / recherche. Les courants artistiques, par exemple, n’étant pas mentionnés dans les chronologies des sites web. 
· Une autre possibilité pour le travail de repérage d’éléments biographiques fondamentaux, serait de partir d’une compréhension orale. L’UNED a mis en ligne le cours dédié à Rafael Alberti, comme auteur majeur de la Génération de 27, dicté par la professeure de littérature Nieves Baranda Leturio en 2009. Voici les références : [séquence comprise entre 3’27 – 8’00]

https://canal.uned.es/video/5a6f40afb1111f0a678b45fe
· Enfin, des questions plus réflexives pourraient accompagner le travail de repérage : 

1. Recopila las sucesivas experiencias de « desarraigo » sufridas por Alberti a lo largo de su vida.
2. ¿Por qué se puede decir de Rafael Alberti que es un artista polifacético? 
3. ¿Rafael Alberti se debe considerar como un poeta tradicional o vanguardista? Justifica.

4. ¿Se puede hablar de un artista comprometido? Explica brevemente.
Étapes et œuvres clefs de la carrière de Rafael Alberti

Né en 1902 et décédé en 1999 dans la ville andalouse du Puerto de Santa María (Cadix), Rafael Alberti est un témoin direct de l’histoire du XXe siècle espagnol.

Poète, dramaturge et dessinateur, il est aujourd’hui connu comme l’une des figures de proue de la Génération de 27, un groupe d’auteurs et d’artistes qui s’est notamment constitué et fédéré à l’occasion de l’hommage rendu au poète baroque Luis de Góngora, pour le tricentenaire de sa mort, à l’Ateneo de Séville en 1927.
VOCATION ARTISTIQUE ET POÉTIQUE


Élève plutôt rebelle et réticent à la discipline du collège jésuite où il étudia, il montra très vite une grande appétence pour la peinture, comme il l’évoque dans quelques uns de ses vers : « Mil novecientos diecisiete. / Mi adolescencia : la locura / por una caja de pintura, / un lienzo en blanco, un caballete… ». C’est d’ailleurs en 1917 qu’il rejoignit Madrid avec sa famille pour s’y installer. En 1920, il exposa quelques unes de ses œuvres picturales au Salon d’Automne de Madrid. Cet intérêt pour la peinture demeure manifeste dans quelques uns de ces recueils de poèmes postérieurs comme A la pintura (poema del color y la línea) (1946). 


Son inclination pour la poésie s’affirma à partir de 1921, sous les auspices du mouvement ultraïste, puis dans la veine néopopulaire, très pratiquée à l’époque par un autre poète andalou, Federico García Lorca. C’est cette tonalité qui prédomine dans l’œuvre Marinero en tierra qui lui valut le Prix National de Littérature en 1924. La plupart de ces compositions évoquent d’un point de vue thématique son déracinement géographique (de l’Andalousie vers Madrid) et d’un point de vue formel le souci de fusionner formes savantes, formes populaires, et formes avant-gardistes. L’hommage à Góngora et à sa poésie métaphorique inspira la rédaction des poèmes de Cal y canto (1929), puis une profonde crise morale s’exprima à travers le surréalisme dans le recueil intitulé Sobre los ángeles (1929). 
ENGAGEMENT POLITIQUE ET EXIL
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La publication de son « Élégie civique » le 1er janvier 1930 préfigura quant à elle l’avènement du « poète dans la rue » (1938). Dès le début des années 30, aux côtés de son épouse María Teresa León, l’engagement politique de Rafael Alberti se fit de plus en plus prégnant. Il adhéra au Parti Communiste Espagnol et réalisa deux voyages en URSS, pour participer au Congrès des écrivains soviétiques. Dès le début de la guerre civile, il rejoignit l’Alliance des intellectuels antifascistes et anima la revue républicaine El Mono Azul. Avec la chute de la République, le couple fut contraint à l’exil. Ils se réfugièrent d’abord à Paris, puis en Argentine et enfin à Rome. Durant son éloignement, Alberti commença à rédiger ses mémoires sous le titre de La arboleda perdida (1e publication en 1959), livrant ainsi un précieux témoignage sur l’effervescence littéraire et artistique d’avant-guerre. 

En 1977, protégé par la loi d’amnistie, il revint en Espagne et devint député communiste pour la circonscription de Cadix. En 1983, il reçut le Prix Cervantes et dédia son discours aux auteurs espagnols qui vécurent l’exil. Il est impossible de dissocier ses créations de son parcours biographique. 
2. El contexto literario: efervescencia cultural y emergencia de la Generación del 27
· Objectif: appréhender le contexte littéraire dans lequel s’inscrit le recueil Marinero en tierra 
Compétences langagières mises en œuvre : CE/CO (recherches) + EO/EE (restitution).

· Les années 20 en Espagne, comme dans le reste de l’Europe, sont marquées par l’émergence de tendances littéraires et artistiques avant-gardistes. Il est fondamental que les élèves soient capables de définir et de reconnaître certains de ces courants. Parmi les « ismos » (l’ultraïsme, le surréalisme, etc.) pratiqués à l’époque, il en est un essentiel pour entendre la poésie de Marinero en tierra : c’est le « neopopularismo », né d’une libre adaptation des formes poétiques populaires. Une première approche théorique peut se faire avant la lecture de l’œuvre intégrale, avant de s’enrichir au contact des compositions. 
· Ce compromis entre tradition et modernité est l’une des spécificités de la Génération de 27, en devenir au moment de la publication de Marinero en tierra. Afin d’identifier les principaux membres de ladite génération, leurs influences littéraires ainsi que leurs pratiques caractéristiques, une fiche récapitulative peut être remise aux élèves, ou un travail de recherche proposé.
· Voir doc. 1 : Éléments théoriques sur la Génération de 27
· CO/ Présentation de la Residencia de Estudiantes de Madrid par Clementa Millán, Profesora de literatura española de la UNED, sur fond d’images d’archive [séquence 7’12- 10’27, « La generación de la amistad », Canal UNED, 2010 - https://canal.uned.es/video/5a6f5766b1111f5c628b4925]
· Couverture et deuxième page de la revue littéraire La Gaceta Literaria (n°11, 01/06/1927), consacrées à l’hommage rendu au poète Góngora par divers auteurs [http://hemerotecadigital.bne.es/results.vm?q=parent%3A0003882694&s=10&lang=fr]

· Certains passages des mémoires d’Alberti s’avèrent aussi riches pour témoigner de l’effervescence littéraire de l’époque. Voir le doc. 2 : « La poesía, la vocación mayor de Rafael Alberti », parmi les extraits relevés et compilés de La Arboleda perdida.
· EE/ Une fois le recueil d’Alberti étudié et d’autres poèmes d’auteurs de la même génération confrontés, il pourrait être demandé aux élèves de constituer une anthologie :
Redactad entre todos una breve antología poética de la generación del 27. Para ello, es necesario que busquéis, por parejas, información adicional sobre cada uno de los autores estudiados para proponer una introducción y dos o tres poemas de sus obras más relevantes.
3. Génesis del poemario Marinero en tierra

Rafael Alberti obtint en 1924 le Prix National de Littérature avec le recueil Marinero en tierra (Madrid : Biblioteca Nueva, 1925). Celui-ci s’intitulait à l’origine Mar y tierra, à savoir les deux thématiques qui épousent la trajectoire personnelle d’Alberti qui, pour des raisons de santé, dut séjourner de mai à octobre 1921 à San Rafael de Guadarrama, loin des plages de son enfance au Puerto de Santa María, dans la baie de Cadix. Le souvenir nostalgique de la mer donne une unité au livre en développant différents motifs marins (le vent, les vaisseaux, les salines, les dieux marins protecteurs, etc.) et s’associe au thème de la perte du paradis de l’enfance. La modalité du dialogue, très présente dans les poèmes, renforce l’effusion propre au lyrisme. Enfin, c’est la veine néopopulaire qui s’impose au fil du recueil, c’est-à-dire une synthèse entre la lyrique médiévale des cancioneros et la capacité de condensation métaphorique présente dans les meilleures productions d’avant-garde. Aux côtés des compositions, apparaissent également des partitions (des illustrations musicales de Gustavo Durán, Ernesto Halffter et Rodolfo Halffter), ainsi qu’une lettre élogieuse du poète espagnol Juan Ramón Jiménez. 
· CE/ L’étude d’un extrait des mémoires d’Alberti pourrait permettre d’introduire la lecture de l’œuvre intégrale. Il pourrait être demandé aux élèves de réaliser à partir de cet extrait une carte mentale qui viendrait résumer les principaux aspects du recueil de poèmes (estructura formal / versificación / temática(s) / influencias poéticas, etc.) ou de répondre à un questionnaire associé.
Voir doc. 3: « Génesis del libro de poemas Marinero en tierra », Rafael Alberti, La Arboleda perdida, Segundo libro (1917-1931), Madrid: Alianza Editorial, 1998.
· CO/ Une autre approche envisageable afin de préparer la lecture de l’œuvre intégrale : un travail de compréhension de l’oral à partir du cours de Nieves Baranda Leturio, enseignante de littérature de l’UNED qui précise, dans les grandes lignes, les caractéristiques formelles et thématiques du recueil avant de proposer des pistes de lecture et d’interprétation pour certains poèmes. Référence (2009) : [séquence comprise entre 9’23 – 20’02]

https://canal.uned.es/video/5a6f40afb1111f0a678b45fe
4. Características temáticas y formales del poemario Marinero en tierra
Conseils de lecture pour les élèves : effectuer une lecture à voix haute (pour être plus sensible à la musicalité et aux sonorités) et prendre des notes au fur et à mesure pour identifier les thèmes développés dans chaque poème, les éléments de versification, et recueillir ses impressions.  
· Une liste (non exhaustive) des thèmes peut être proposée aux élèves (« ¿Cuáles son los poemas que tratan de … ? ») : LA INFANCIA / EL DESARRAIGO / EL VIAJE / LA NOSTALGIA / EL AMOR / LA MUERTE / LA RELIGIÓN / EL MAR / LA TIERRA / EL AIRE / EL CAMPO / LA FLORA / LOS ANIMALES / LA MITOLOGÍA…
· Pour ce qui est des éléments de versification, il faudra initier les élèves au décompte syllabique. Cela implique, par conséquent, de revoir les règles d’accentuation en espagnol (pour reconnaître les mots oxytons / paroxytons / proparoxytons), la spécificité de la synalèphe ou encore les licences métriques (le hiatus, la synérèse, la diérèse). Le repérage des rimes assonantes et consonantes demande lui aussi un accompagnement. Enfin, une fois ces étapes effectuées, on pourra procéder à l’identification de certaines strophes ou compositions récurrentes, comme les « tercetos encadenados » (dans « Sueño del marinero », le poème qui sert de prologue au recueil), les « cuartetas » (dans « Elegía del niño marinero », ou encore « Funerales »), et les sonnets en alexandrins (dans « A un capitán de navío », dans la première partie du recueil) ou en hendécasyllabes (dans « Triduo de alba », dans la dernière partie du recueil). 

Finalement, il faudra aussi souligner la grande liberté métrique qui prédomine dans la plupart des poèmes qui composent le recueil, comme dans « ¡A volar! ». 

· “Sueño del marinero”: los anhelos del yo poético 

Étude du poème-prologue dans la mesure où celui-ci s’apparente à une véritable déclaration d’intention, d’un point de vue formel, stylistique et thématique.
Ressources :

· Manuel de Versification espagnole (suivi de Traité des figures), Mathilde et Albert Bensoussan, Presses Universitaires de Rennes, 1994.
· Article « El virtuosismo formal de Rafael Alberti », publié en 2016 sur le site du « Colegio Oficial de Docentes » de la communauté autonome de Madrid.

https://www.cdlmadrid.org/wp-content/uploads/2016/02/Generacion27II.pdf
5. La expresión del desarraigo
· [image: image5.jpg]


Travail autour de la thématique du déracinement, à travers la mise en regard du poème « El mar. La mar » et d’un extrait des mémoires de Rafael Alberti, rappelant l’impression déplorable qu’il éprouva en s’installant à Madrid.
Análisis lingüístico y estilístico del poema
· http://www.cervantesvirtual.com/portales/rafael_alberti/225012_la_mar/
. Escucha el poema declamado por el mismísimo Rafael Alberti. Comenta su musicalidad.
. “Mar” es una palabra ambigua. Investiga para determinar si existe un sentido o una connotación diferente según el género. 

. ¿A quién se dirige el yo poético?

. ¿Qué le echa en cara?

. ¿A qué se refiere el pronombre “lo” (verso 9)?

. ¿A qué lugar se refiere el adverbio “acá” (verso 11)?

. Cita dos metáforas y explica lo que simbolizan.

. ¿Qué rasgos propios del neopopularismo aparecen en el poema?
Lectura y redacción de cartas a partir del fragmento de La Arboleda perdida
Voir doc. 4: “La desilusión al llegar a Madrid”
. Entresaca y clasifica en dos columnas las expresiones empleadas por Rafael Alberti para hablar de su nueva vida en la ciudad de Madrid y para hablar de su vida pasada en el Puerto de Santa María.

. “Escribí una carta a mi tía Gloria, denigrando a Madrid” / “Mi tía Gloria había tenido tiempo de responder a mi carta, suplicándome calma” > Imagina la correspondencia entre el sobrino y la tía. Deberás introducir en las cartas todos los elementos mencionados en las memorias de Alberti, y usar expresiones apropiadas (como el lamento en el discurso del joven Rafael, y el consejo en el de la tía Gloria). 

+ Otro documento de interés: la carta elogiosa de Juan Ramón Jiménez incluida Marinero en tierra, en la que el poeta de Moguer pone de realce la esencia “andalucísima” de los versos de Alberti: 

Poesía “popular”, pero sin acarreo fácil: personalísima; de tradición española, pero sin retorno innecesario: nueva, fresca y acabada a la vez; rendida, ájil, graciosa, parpadeante: andalucísima. ¡Bendita sea la Sierra de Rute, en donde la nostalgia de nuestro solo mar del sudoeste le ha hecho exhalar a usted, hiriéndole a diario con la espada de sal de su brisa, esa esquisita sangre evaporada!
+ Otros poemas de Marinero en tierra sobre el desarraigo: “¡Qué altos!”, “Ya se la lleva de España”, “Mi corazón, repartido”, “Nací para ser marino”, “Madre, vísteme a la usanza”, “Si yo nací campesino”, “Balcón del Guadarrama”…

· EOC o EE / Ruta literaria: la Fundación Rafael Alberti te encarga un trabajo para preparar una ruta literaria dedicada al poeta gaditano por los municipios del Puerto de Santa María, de San Rafael de Guadarrama y Madrid. Para ello, debes buscar en el poemario Marinero en tierra los fragmentos más relevantes (quizás algunos poemas existan también “musicados”) e incluir alguna información sobre los distintos lugares mencionados. Elige el soporte más apropiado para presentar tu proyecto (diaporama, folleto, grabación, etc.).
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El mar, espacio simbólico de plenitud y libertad

· Étude des représentations de la mer dans le recueil et analyse des champs sémantiques auxquels elle est associée : la mer comme un lien vers la maternité (« Nana » : « Mar, aunque soy hijo tuyo] / […] / Marecita / -madrecita- ») ou l’identité (« Branquias quisiera tener »), la mythologie (« El rey del mar »), la religion (« La sirenilla cristiana », « Triduo de alba »), l’onirisme (« Pregón submarino », « ¡Quién cabalgara el caballo! »), etc.
· Regards croisés sur ce thème dans la littérature espagnole et universelle : chez un auteur français comme Charles Baudelaire cité avant les vers du poème « A un capitán de navío » (« Homme libre, toujours tu chériras la mer ! »), ou encore chez le poète romantique espagnol José de Espronceda et sa fameuse « Canción del pirata » (la figure du « pirate » apparaissant aussi dans plusieurs poèmes du recueil Marinero en tierra). 
7. El paraíso perdido de la infancia
· Travail sur l’enfance, vue et représentée comme une période idyllique révolue, un paradis perdu. Deux élégies s’avèrent intéressantes pour traiter le sujet de l’adieu à l’enfance : « [Infancia mía en el jardín] » et « [La niña rosa, sentada] ». Citons aussi le poème « Ilusión ».

¿Quién es “la chica del atlas” citada en la elegía [La niña rosa]? Alberti perce le mystère dans ses mémoires, et permet ainsi un éclairage quant à la portée symbolique de la figure de la jeune fille. 

Esta Sofía era una niña de doce o trece años, a quien en los largos primeros meses de mi enfermedad contemplaba abstraída ante un atlas geográfico tras los cristales encendidos de su ventana. Desde la mía, sólo un piso más alta, veía cómo su dedo viajaba lentamente por los mares azules, los cabos, las bahías, las tierras firmes de los mapas, presos entre las finas redes de los meridianos y paralelos. También Sofía bordaba flores e iniciales sobre aéreas batistas o rudos cañamazos, labor de colegiala que cumplía con la misma concentrada atención que sus viajes. Ella fue mi callado consuelo durante muchos atardeceres. Casi nunca me miraba, y, si alguna vez se atrevía, lo hacía de raro modo, desde la inmovilidad de su perfil, sin apenas descomponerlo. Esta pura y primitiva imagen, de Sofía a la ventana, me acompañó por largo tiempo, llegando a penetrar hasta en canciones de mi Marinero en tierra.
Rafael Alberti, La Arboleda perdida, Segundo libro (1917-1931)
· D’autres poèmes sur l’enfance ou sur le topos du « tempus fugit » (présent dans la composition « Ayer y hoy ») pourraient être présentés et confrontés. Pensons notamment aux célèbres vers de Rubén Darío « Juventud, divino tesoro, / ¡ya te vas para no volver! ».
· Une mise en regard picturale pourrait également être proposée avec les toiles du valencien Joaquín Sorolla (1863-1923) qui représentent des enfants insouciants jouant sur la plage. La mer comme toile de fond, l’innocence et la diversion constituent autant de points d’accroche entre les poèmes et les tableaux. 
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Corriendo por la playa, 1908



El bote blanco, 1905

     Óleo sobre lienzo, 90 x 166,5 cm


Óleo sobre lienzo, 105 x 150 cm

Museo de Bellas Artes de Asturias, Oviedo

         Colección particular
· Cette étude pourrait se terminer par un exercice d’écriture poétique, partant des œuvres de Sorolla ou de l’expérience des élèves. Afin de transmettre une vision de l’enfance, ces derniers seraient amenés à composer quelques vers, tout en respectant certaines contraintes métriques (ex. : former des « cuartetas » ou des « tercetos encadenados ») et stylistiques (ex. : introduire au moins une métaphore, un polyptote, etc.).  

8. Las nanas: canciones de cuna que reflejan miedos ancestrales
· Dans le prolongement d’une réflexion sur l’enfance, un travail pourrait être mené sur les berceuses – neuf apparaissent dans le recueil Marinero en tierra –, tant sur les aspects formels que sur le fond et la portée de ces chansons. 
· Analyse du poème « Nana del niño malo », puis mise en regard avec la berceuse populaire et connue de tous « Duérmete niño / Duérmete ya / Que viene el coco / Y te llevará ». Travail sur les origines de la figure légendaire du « Coco » et sur diverses versions de la chanson. La gravure de Goya « Que viene el Coco » de la série des Caprices (1797) pourrait enrichir la réflexion sur l’impact suscité par l’évocation du Coco chez les enfants. 
Voir doc. 5 et doc. 6 : gravure de Goya, diverses versions de la berceuse et un article sur la figure mythique du « Coco » extrait de l’ouvrage de Manuel Martín Sánchez, Seres míticos y personajes fantásticos españoles (2002).
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· Travail autour des berceuses composées par d’autres poètes espagnols, parmi les plus célèbres de la culture espagnole: « La nana del caballo grande » de Federico García Lorca (Bodas de sangre, 1931), « Nanas de la cebolla » de Miguel Hernández (Cancionero y romancero de ausencias, 1939).
+ Conférence de Lorca sur les « Nanas infantiles » 

https://federicogarcialorca.net/obras_lorca/las_nanas_infantiles.htm
9. Las elegías: el adiós poético
· La présence importante d’élégies dans le recueil Marinero en tierra invite également à s’intéresser à ce genre poétique qui permet d’exprimer la douleur suscitée par la disparition d’un être cher tout en lui rendant hommage. Un des poèmes intitulé « Elegía del niño marinero » est dédié à Manuel Ruiz Castillo (fils de l’éditeur José Ruiz Castillo), décédé très jeune, affaibli par la tuberculose, peu de temps après qu’Alberti eut réalisé son portrait. D’autres élégies du recueil prennent parfois un tour plus symbolique, comme dans le cas de l’adieu à l’enfance (évoqué plus haut) ou dans « Elegía del cometa Halley ». 
· Les exemples d’élégies dans la poésie espagnole sont nombreux. Pour n’en citer qu’un : la pièce de Federico García Lorca, Llanto por Ignacio Sánchez Mejías (1934), en l’honneur du torero, dramaturge et camarade andalou.  
PROLONGEMENTS ENVISAGEABLES
· Culture et politique, l’engagement des auteurs de la Génération de 27: l’attachement aux valeurs de la République, la participation aux campagnes d’alphabétisation des « Misiones pedagógicas », le projet de vulgarisation du théâtre de « La Barraca », le dilemme entre préoccupations éthiques et esthétiques (le documentaire de Buñuel Las Hurdes, tierra sin pan, 1932), etc.
· L’artiste et l’exil / L’écriture de l’exil : à partir du discours de Rafael Alberti (lors de la remise du Prix Cervantes, 1983) qui établit un rapprochement entre l’expérience vécue par Miguel de Cervantes au XVIe et celle vécue par les écrivains espagnols du XXe (poème « Un español habla de su tierra » de Luis Cernuda, les vers inachevés « Estos días azules, / este sol de la infancia » d’Antonio Machado, la revue littéraire España peregrina de José Bergamín, etc.). [Voir doc. 7 : le discours d’Alberti lors de la remise du Prix Cervantes 1983]
· Les oubliées de la Génération de 27: les femmes, poètes et artistes, longtemps reléguées au plan de « cola de cometa », dans l’ombre de leurs pairs, pourraient être mises en lumière et (re)découvertes à travers les portraits de quelques « Modernas » de Madrid, grâce à  l’autobiographie de Concha Méndez, pionnière du « sinsombrerismo » (Memorias habladas, memorias armadas, 1990) où elle témoigne de la marginalisation subie en début de carrière, mais aussi à travers quelques uns de ses vers  (« ¡Que un aviador me preste / las alas de su avión, / que quiero ponerle alas / de nuevo a mi corazón! », extrait du poème « Alas », Surtidor, 1928), ou encore à travers les tableaux de Maruja Mallo (Mujer con cabra, 1927 / La verbena, 1927 / Escaparate, 1928) et les toiles d’Ángeles Santos (Un mundo, 1929 / Tertulia, 1929), etc.
CompÉtences linguistiques

· Lexique
Le programme d’enseignement rappelle que « c’est à partir du programme littéraire et culturel que se diversifient et s’enrichissent les champs sémantiques ». Afin de favoriser la mémorisation et l’autonomie dans l’apprentissage du vocabulaire spécifique, nous recommandons par exemple d’utiliser le programme QUIZLET et de constituer une, voire plusieurs listes en fonction des domaines étudiés. Il peut s’agir par exemple d’une liste dédiée au champ lexical de la mer, d’une autre liée au champ lexical des sentiments et enfin d’une dernière liste consacrée au vocabulaire littéraire (poésie, figures de style). 

· Le poème « El mar. La mar. » nous invite à un bref travail sur les termes épicènes de la langue espagnole (comme « el/la mar », « el/la azúcar », « el/la calor »), puis sur les termes qui admettent deux sens différents en fonction de leur genre (el/la cólera, el/la cometa, el/la frente, el/la orden, etc.). 

· Les diminutifs : “Se le ha clavado una espina / en la yemita del dedo.” (poema [La aurora va resbalando]), “la hojita de la lechuga” / “la tortuga tontita” (poema “Nana de la tortuga”), « – madrecita –, / ¡marecita de mi sangre! » (poema “Nana”), “en un carrito” (poema “Pregón submarino”), “mañanita fría” / “verde cochecillo” / “joven vaquerillo” (poema “El mar muerto”), “marinerito” / “morenito” / “hortelanita” (poema “Elegía del niño marinero”), etc.

· La dérivation : “Barquero yo de este barco” / “Rema, mi niño, mi remero” (poema “Nana del niño muerto”), “La cabra te va a traer / un cabritillo de nieve” (poema “Nana de la cabra”), “jardín / jardinería” (poema [Jardinera cantadora]), “sastre / sastrería” (poema “Madrigal dramático de Ardiente-y-fría”), etc. 

· La composition : “Negra-flor” (poema “Nana de Negra-flor”), “dondiego” (poema “Dondiego sin don”), “miramelindo” (poema “Amor de miramelindo”), etc.
· Grammaire : 

À partir de tournures linguistiques récurrentes dans les poèmes du recueil, nous pourrons entraîner les élèves à distinguer et à réinvestir diverses formules. Voici une liste non exhaustive des points qui pourraient être travaillés :

· Les adjectifs et les pronoms possessifs : “Mi amante” / “amante mía” (poema [Mi amante lleva grabado]), « Mi novia » / « Novia mía » (poema [Branquias quisiera tener]), “los balcones de mi casa” / “balcón mío” / “¡Marineros, es la mía!” (poema [¡Qué altos!]), “Ojos míos” (poema “Ribera”), etc. 
· Les déictiques (les démonstratifs – este / ese / aquel – et les adverbes de lieux –  aquí (acá) / ahí / allí (allá) – : « ¿por qué me tenéis aquí, / si este aquí no lo quiero » (poema [Si yo nací campesino]), etc.

· L’adverbe “ya” et ses multiples sens : “Ya está flotando el cuerpo de la aurora” (poema “Sueño del marinero”), “Descender ya” / “al mar de nuestra vida, ya esmeralda y sereno” (poema “Del poeta a un pintor”), “Disuelto ya en tu nieve el nombre mío” (soneto III “Verano”, dedicado a Federico García Lorca), “¡Se habrá derretido ya!” (poema “Madrigal de Blanca-Nieve”), “Ya la mar está a la vista.” (poema [A la estepa un viento sur]), etc. 
· La phrase exclamative : “¡Oh qué clamor bajo del seno breve! / ¡Qué palma al aire el solitario aliento!” (poema “Malva-luna-de-yelo”), “¡Cómo la miraba yo / viajar, desde mi balcón!” (poema “Elegía” [La niña rosa, sentada]), “¡Ay, cómo tiemblan / los campanarios de Cádiz! (poema [Ya se la lleva de España]), “¡Qué dulce el agua salada!” (poema “Desde alta mar”), “¡Qué negro su navegar!” (poema [Barco carbonero]), “¡Qué humilde estaba la mar!” (poema “Elegía del niño marinero”), etc.
· La phrase interrogative : “¿Quién rompió las doradas vidrieras / del crepúsculo?” (poema “Santoral agreste”), “¿de qué me quejo?” (poema “Alba de noche oscura”), “¿quién habría / detrás de la celosía?” (poema “Ribera”), poema [¿Qué piensas tú junto al río?], etc.

· Le gérondif : « mientras vas el cristal resquebrajando » (poema “Rosa-fría, patinadora de la luna”), “la luna va resbalando” / “mi novia / va soñando con la playa” (poema “Balcón del Guadarrama”), “el baño está rebosando” (poema “Nana de la tortuga”), “Una niña chica, / sin cuna, jugando. / La Virgen María / la está custodiando.” (poema “De 2 a 3”), “Partiendo el agua, un bajel / sale del fondeadero. / Camino del astillero, va cantando el timonel.” (poema “Geografía física”), “Las aldeas de Suiza / y los pueblos de Alemania / pasando van por su frente” (poema “Viajeros”), etc.
· L’impératif et la défense : “¡Arrójame a las ondas!” / “Sal de tu gruta” (poema “Sueño del marinero”), “Leñador, / no  tales el pino” (poema “¡A volar!”), “No sueñes tú, prima mía” (poema “Viajeros”), “¡Saltemos del lecho al barco!” (poema “De La Habana ha venido un barco…”), « Exprimid » / « Tended » / « arrojadme » (poema « [Retorcedme sobre el mar] »),  « dormíos » / « a remar » (poema “Sueño”), “¡Ay niña, no te la manche / la tinta del calamar!” (poema “La niña que se va al mar”), “¡No pruebes tú los licores! / ¡Tú no bebas!” (poema [¡No pruebes tú los licores!]), “Corre, ve, viento marero, / y dile a algún marinero […]” (poema “El piloto perdido”), “¡Viento, arráncame la ropa! / ¡Tírala, viento, a la mar!” (poema “[¡Quién cabalgara el caballo!]”), etc.
· Le futur : “tus islas naturales / navegarán” / “verdes cañoneros […] dispararán” (poema “A Claudio de la Torre, de las islas Canarias”), “veré” / “hundirás” (poema [¿Cuándo llegará el verano?]), “¡Traje mío, traje mío, / nunca te podré vestir! / […] Nunca me verás, ciudad, / con mi traje marinero.” (poema “Ilusión”), etc.

· Le futur à valeur d’hypothèse : “¿Quién será?” (poema “Grumete”), “Ojos tristes, por la banda / de babor… ¿Adónde irán?” (poema “[Ojos tristes, por la banda]”), etc.
· Les propositions temporelles : “Negra-flor, no despiertes / hasta que la alborada / te haga flor del corpiño / de la mañana.” (poema “Nana de Negra-flor”), “Hasta que el globo no duerma” (poema “Sueño”), “Recuérdame en alta mar, / amiga, cuando te vayas / y no vuelvas. / Cuando la tormenta, amiga, / clave un rejón en la vela. / […] Cuando en el fondo del mar / seas sirena” (poema [Recuérdame en alta mar]), etc.
· L’expression de la condition (irréel du présent) : « Si Garcilaso volviera, / yo sería su escudero ; / […] Mi traje de marinero / se trocaría en guerrera » (poema [Si Garcilaso volviera]), “Del barco que yo tuviera / serías la costurera” (poema [Del barco que yo tuviera]), “Si me escapara de casa / y fuera al mar por retama…” (poema “Ilusión”).

· L’expression du regret (“¡Quién + subj.impf.!”) : « ¡Campanita de iglesia submarina, / quién te tañera y bajo ti ayudara / una misa a la Virgen del Carmelo!” (poema “1. Día de coronación”), “¡Búcaro fino del mar, / poroso de azul salado, / quién te pudiera quebrar!” (poema [Para quién, galera mía]), “¡Ay, quién con ellas se fuera!” (poema [Murallas azules, olas]), “¡Quién cabalgara la mar!” (poema “[¡Quién cabalgara el caballo!]”), etc.

· L’expression du devoir « HABER DE + inf. » (dans la version du « fatum », de la destinée) : « Dime que he de ver la mar, / que en la mar he de quererte  » (poema « Dime que sí »), etc.
· L’expression du souhait et les tournures affectives seront les bienvenues au moment de résumer et d’analyser les poèmes à l’étude, notamment pour les émotions du « yo lírico ».  

· Phonologie : Afin de sensibiliser les élèves de façon progressive aux phonèmes spécifiques de la langue espagnole et de les inciter à préciser la prononciation et l’intonation, il est possible d’encourager l’écoute de poèmes lus par l’auteur, par des locuteurs ou des acteurs, avant de proposer une mise en voix. Les élèves seront invités à déclamer ou à réciter des poèmes.
Corpus
· Rafael Alberti, Marinero en tierra, 1925 – Madrid: Alianza Editorial, 2002.
· Rafael Alberti, La Arboleda perdida, 1: primero y segundo libros (1902-1931), 1959 – Madrid: Alianza Editorial, 2002.
· Rafael Alberti, Discurso pronunciado en la entrega del Premio Cervantes del año 1983 -  http://www.rtve.es/alacarta/videos/premios-cervantes-en-el-archivo-de-rtve/discurso-rafael-alberti-premio-cervantes-1983/2785695/
Ressources
· Article « El virtuosismo formal de Rafael Alberti », publié sur le site du « Colegio Oficial de Docentes » de la communauté autonome de Madrid, 2016.
https://www.cdlmadrid.org/wp-content/uploads/2016/02/Generacion27II.pdf
· Serge Salaün et Zoraida Carandell, Rafael Alberti et les avant-gardes, Paris : Presses de la Sorbonne Nouvelle, 2005
· Soledad Salinas, El mundo poético de Rafael Alberti, Madrid: Publicaciones de la Residencia de Estudiantes, 2004
· Juan Manuel Bonet, Diccionario de las Vanguardias en España (1907-1936), Madrid: Alianza Editorial, 2007
· Versification espagnole (Mathilde et Albert Bensoussan), suivi de Traité des figures (Claude Le Bigot), Presses Universitaires de Rennes, 1994.
· Fondation Rafael Alberti > http://www.rafaelalberti.es/ESP/Default.php?JT=PALOMA Fonoteca http://www.rafaelalberti.es/ESP/BibliotecaVirtual/Fonoteca/Audio.php?JT=VOBack
· Biblioteca Virtual Miguel de Cervantes > http://www.cervantesvirtual.com/portales/rafael_alberti/
Poemas en versión grabada por el mismísimo Rafael Alberti > [https://www.youtube.com/user/cervantesvirtual/search?query=rafael+alberti]

· Aula virtual de la Generación del 27 – Biblioteca Virtual Cervantes
http://www.cervantesvirtual.com/bib/portal/generacion27/index.html
· Residencia de Estudiantes 

http://www.residencia.csic.es/pres/historia.htm
http://www.residencia.csic.es/generacion27/presentacion/inicio.htm
· Canal UNED >

« El grupo poético del 27. La poesía de Rafael Alberti », Prof.a Nieves Baranda Leturio, 2009 https://canal.uned.es/video/5a6f40afb1111f0a678b45fe
« La generación de la amistad », Prof.a Clementa Millán y Prof. Vicente Granados, 2010
https://canal.uned.es/video/5a6f5766b1111f5c628b4925]
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� Nous pouvons rappeler à ce titre les définitions proposées dans le dictionnaire de María Moliner (Diccionario de uso del español, Madrid: Editorial Gredos, 1998) : 1. Tristeza por estar ausente de la patria o del hogar, o lejos de los seres queridos (≈ añoranza), 2. Pena por el recuerdo de algún bien perdido. Ainsi que dans le dictionnaire de la Real Academia Española (� HYPERLINK "https://dle.rae.es/" �https://dle.rae.es/�): 1. Pena de verse ausente de la patria o de los deudos o amigos, 2. Tristeza melancólica originada por el recuerdo de una dicha perdida.





